
«l'établir, en bien des cas. qu'un ouvrier ne 
peut phis gagner que le t i en du salure or­
dinaire «les ouvriers du ni^me métier. Cequi 
»»st impossible nn jour et dans certaines 
y rotassions, peut ne rêtrepltts le lendemain 
r' dans une oc-cupulion différente j maisCou-
^ rtst qui ne pourrait gagner, dans son io>>-
sier, que le tiers du salaire moyen, ne lro«i-
•v.-rait plus à s'embaucher on serait bientôt 
aongédié. 

Art 17. — Lavis du Maire et du CtMOSH 
•nutiioipal ne nous sOSfH guère BOSS m-
juertons imeuv celui des Administrateurs 
• i i Kureau d<- Bienfaisance qui sont nneu\ 

rio.-es pour i s l t f i l i r l s i i i ï i l i rtsi situations. 
,'avis du médecin attaché au bureau el au 

besoin celui du praticien qui a soigné l'in-
Icrrssti devraient être exiges. 

Visite médicale annuelle 
T,e Comité croit que tous les pensionnaires 

«pour cause d'invalidité pourraient chaque 
«armée être l'objet d'une visite médicale ; 
.pour éviter les abus que prévoit le projet 
«Je loi . 

\rt. 19. — Majorera-t-on aussi la pension 
•d'un alcoolique renforcé ou celle d'un pares­
seux qui a changé chaque mois ou plus sou-
vent d'usine ou d'atelier f O serait une 

-étrange prime. Mais . . . gare à l'arbitraire si 
Ja règle n'est pas absolue ! 

\rt 20. — Ou* les communes intervien-
ment dans la majoration des pensions d'io-
•validité, servies à leurs résidents, pour une 
assez large part, cela parait équitable, puis­
q u e ces pensions allégeront le budget de 
leur hospice et de leur bureau de bienfai­
sance , comme nous l'avons dit plus haut. 

i.a pension, nous en avons la preuve à 
Dtoubaix, décidera beaucoup d'enfants à gar­
d e r chez eux leurs vieux parents. 

Quant à ceux qui, pour une cause quel­
conque, volontaire ou non, entreront à l'hos­
pice, il sera sans doute permis aux adminis­
trateurs de faire toucher la pension, quitte à 

leur en rein-ltre le quart, par exemple, poin­
teurs ineiiu.'s dépanses et sans que la rete­
nue puisse jamais dépasser le coût annuel 
d'un hospitalisé. 

Art 27- — Accorder cinq jours au moins, 
au li.u de trois pour effectuer les dits verse­
ments. 

Art :». — Ajouter au !•• ? : Snuf le <•».* 
de \urce. majeure dûment constat'-; un 
incendie par exemple. 

Au 8 2 '• l»ire que l'année part du jour de 
la condamnation et non du l , r janvier sui­
vant. 

$ 4 : Ne pourrai t-on se contenter du double, 
comme pour les omissions dans las décla­
rations de succession .' 

Art W. — Kt si la loi étaitatloptée le 30 dé­
cembre, comment s'y prendrait-on pour la 
mettre en vigueur le !•' janvier suivant? Il 
faudrait au moins laisser un délai de trois 
mois et ce serait bien peu ! Pourquoi pas 
six» 

Article 41. — Il sera bien difficile à beau­
coup d'ouvriers qui ont travaillé dans des 
localités différente*, parfois très éloignées 
les unes des autres, et dans des usines qui 
ont disparu avec leurs livres de paie, d'éta­
blir qu'ils ont travaillé pendant trente an­
nées au moins. Combien parmi ceux quiont 
réclamé la suppression des livrets ou s'en 
sont réjouis vent le regretter. 

En résumé : 
1* Le Comité n'est point partisan du tout 

ou rien. c'est pourquoi 11 a cru devoir étu­
dier les articles du projet de loi : 

i>> Il repousse la retraite obligatoire ; 
.**> Il demande que l'Etat encourage par 

subsides tous ceux qui déposeront à la 
Caisse des retraites pour la vieillesse, ou 
participeront aux Caisses de retraites fon­
dées par les patrons et surtout par les 
Sociétés de Secours Mutuels, et ce jusqu'à 
concurrence de 360 francs. 

Délibéré à RouUaix, au siège syndical, 
rue de la Paix. 24, dans les réunions des 

«Ju i l l e t , 11, 18 et 25 Août, 2 et 15 septem­
bre 19W „ , m . 

Pu. LOGÉ:. 
Ouvrier appréleur. Vice-Préxidrnl 

du Contrit Syndical. Président 
du Comité Ourrier <l'El\u?es 
Sociale*. 

Lille. - SVCKES 
En pain n« 1. : 100 .. ; n* 
IV '.A k » » » » « • . . . . a •• 

ALCOOLS.—8/S On dtsp 

Sucre case* : » loi .. 
n- 3 : »» ; Cuite 1« jet 

aesjpspsssjsjanneaBasaMi^^a 
LE HAVBE. S Novembre. 

( é t é de la t learl*»4T-«*«>""* lOuverture. llli.) 
CAFÏS 

Mar-- 47 '•'>{ Jui l le t . . (8 75 
A v r i l . . . 48 • A o û t . . , 49 . . 
Mai . . . « » 8ept«m. « • » 

», J u t n . . . . 48 » ! 0 « o b r e . . . . 
iendauce soutenue. - Ventes ÎO.000 sacs. 

COTONS 

Sovcrat» 4b 6« 
Décamb. 46 50 
Janvier. 47 . 
f. ivrter. .47 25 

*4?8 
t ; 17 

Juillet. 47 g; 
Août... 47 ri 
Seulem. 47 86 
Octobre 

I.— ". Novembre — Peves .. . . a . . 
\voine . . . à . . . . ; pommes de terre . * . . 
pois s . . . : de 1S0 btoo» de beurre, veivlu > 
. leè .40à7.«i le»' ik : !M0k 00beurre en t»eces. 
1 i kil 1 VI à 1 .•'«): 'Eufs. les 30. 4.10 * •• S» 
Hn\ movea «lu blé Tax* du pain l blanc. 
40 ./.. bwet. m »/a : sassssjsaa t/e» 

Pans. ii Ncnumbr». 
SI'CRKS RAi'l'lNKS (cote romnierviale). — 

Les affaires restent Ires calmes en raffinerie 
les cours s'inscrivent sans ctiangemeni 

On cote les nains 97 a .97.S0 le« tonhn. en<t:--
ponible par wagon complet et suivent maraue 

Cours pour lexaorUUon franco sur wijon ou 
sur hateau. 31 .. à 3? . les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — l.a fiemannv 
-est» sans activité : la tendance est très calme. 
Les cours s'inscrivent sens changement 

On cote en disponible, les lue kilos, par wagon 
complet et suivant marques 
Surchoix.cas.,ranK..legecart.ùk. 100 50 lui M 

Novenib. 4" .. jMar-
Deccinb 4" «fi Avril 
.Tonvier . 4T 87 Mai . 
Février 47 T71 Juin . . - — 

Tanlir - - utenue - Ventes 0.000 balles. 
petr*le, eu francs par 100 kilos. — Invar. 
Disponible 18 .. 
ftnurant lx .. 
pei'mbre 11 'i"> 
:! premiers IS 5o 
gala***!, en francs par lus kilos. - soutenus 
Wilcox, novembre £ £ £ $ - - -

_ décembre 10û 50 . . . . 
janvier 1<M 

_ fpeemiers 1K) 7r, . . . . 
_ mai 103 76 . . . . 

juin . . . • • • • •• •• 

Caisses de 50 a 60 kil 
Caisses de 3,-1 a So kit. . . 
caisses de 10 kil. . . . 
Gros déchets . . • . . 
Irraguliers . . . . . . 
Petits déchets 
Sucres en poudre. . . . 
Semoules (suivant Onesse) 
fllaces 
Cristallisés extra acquitte. 

— en pondre . . 

101 103 
101 50 ltM 50 
108 
.94 6« 
.A4 50 
.94 . . 

.«a .. 

.97 60 

.33 'O 

.fC' M 
St 50 

îoa 
.95 50 
. « 50 
.or. . 
.fit 
.98 M 
.94 50 
.M 50 
.85 Ml 

NEW-YORK. "- Novembre 
recettes fit» 000 balles contre 42.000 en ItWIi et 

« n u en lWf — Total de ta semaine 3U0.O0U 
hîliesVontre 247.0SO en WOn et dOS.SOO en l»9». 

Marche soutenu. • _ 

7 tl 7 81 Janvier 
Février 
Mars. 
A v r i l . 
Ma; . 
Juin 

-, 48 
7 41 
7 B 
7 R7 

7 • 
; 33 

Juillet. . 
AoSt . . 
Septemb. 
Octobre . 
Novembr 
Décembf. 

T M 
7 47 

H/M 
< 1 / * 

LIVERPOOL 8 Noveœbra. 
Ventes probables : 8.000 balle». 
Marche soutenu. 
Futurs. — Hausse 7 à 5 128. 

MKkuo. L'pland t New.York 
— New-Orléans 

IAfSRS 
ANVERS. H Nov.. S h. 85. 

s entendant en francs. 
— Tons les prix 

Laiae* tcote ofJJc.J. — Prix moyens en francs 
ar kilos. — Peignés allemands (contrat B) 

4 17 1/3 Novembre 
Décembre. 
Janvier. 
février 
Mars. 
Avril. 

4 10 . / . 
* 10 . / . 
4 10 . / . 
4 13 1 >3 
* 15 . / . 
4 17 1,3 

Haï 
Jinn . . . 
Juillet . 
Août . • 
Septembre 
Octobre. 

4 17 1/9 
4 17 1/3 
4 30 . / . 
4 3 0 . '. 
. -10 . . . 

soutenues — Ventes : 186.000 kiles^ 
MMMIBaaavejsjtssaasvaajsssBSSBBSssBSBa 

Bourse Commerciale de Pari» 
8 Novembre 1901 

(COU a s M CLOTUAK ) 

me* 
soutenus 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-Fev 
4 preen 
4 mars . . . 

F a r i n e » 
soutenue» 

Courant . . . 
Prot l ia io . . . 
J.-ESv 
4 premiers . . . 
4 mars . . . . 

â v a l a f » 
ferme* 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fev 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

S e i g l e * 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
4 mars . . . 

SI 15 
71 40 
31 86 
88 85 
«160 

'•i, 36 
37 7 6 

21 9f> 
31 45 
21 76 

lu 35 
16 20 
1! 
16 60 

• • t r e s e r l a 
ferme 

Courant. . . . 78 68 
Prochain . . . 77 M 
4 preni. . . . 78 .. 
4 mai . . . . .66 . . 

• • U e « W («Isa, 
c a l m e s 

Courant. . . . H> 50 
Prociiaiu . . . en . 
4 prem. . . . (Jj 35 
4 m a i » . . . 59 . . 

2L> 37 
33 63 

23 ri 
23 63 
?4 . . 

soutenu» 
Courant . . . 
Prochains. . . 
8 Nov 
4 prem . . . . 
4 mars . . . . 
4 mai . . . . 

COURS DES VALEURS 
e n . B o - u r s © 

S NOT.mbr» MM 

• « D M 3 •/ 

Havftifr'l. 
Bcsan» 4 * P r u M 
Crédit Fonoirr 

Couru i b»ro-ftr ' 
p t é c é . n n t | f o u r . 

tes.M un BS 

: « ! . a o iui » 
....î.tlO... . . . . S . S 3 0 . . . 

6~H ..] ,.Ti .. 

VALUS» IMvSBSBS 

Dtp du Meta 
A r m a n t I S K 
D s n f I M I . 
U S * ISS0. . 
Lille 1 8 » . . 
R s i t - T e u c 
T»ore. kTB. 511 Uj 

V»rl«jt n»cr . 
S a s q rW.rT. 
C. d U v . M. 
Cr*d dorJ.rd 
H. Ocnldsr. 
ftHrTHK. 
Cr-UUlM 

I C » 
n r é e é d 

1260 . 
tso . 

Aleee!» 
calme» 

Courant. . . 
Prochain . . . 
4 prem. . . 
4 mai . . . • 
Stock. 

15 '5 ' Cire. . 

. 27 60 

. 27 60 

. 27 76 
. 28 58 
, 19 150 
', 876 p 

Farine, marque de Cocbeil, 30, 
Imn. de la Orf>éuj/»rd, 1», r. d A.agUwtr«, 

L* «eVaM • (i. Cm* 
ES* 

Bon» t*N1 
— m'̂ S 

Cnin IS.9 
— 18*) 
— ia»i 
— i»sw 
— 1W>') 

r . u c . 187* 
— t a n 
— UVi 
— 1805 

C»o-« 
pr*o44. 

4t » 
.M M) 
4TI) . . 
sou .. 
•JM M 
483 . . 
«03 . 
4»8 M 
«43 . . 
«en . 
t«« .. 

O M 
du j . 

4'4 I* 

m :<i 
il» S) 
3V- . 
4S4 M 
461 78 
4SI . . 
«43 . 

*! .. 468 75 

Ville i» 
Pari* 

Ob. 8T> f • 
— 69 3 " . 
— 71 »• 
— 75 4».. 
— 9 ! 3 1 / } 
— »8 *% 

B n > . ie»C 
Anvaniss? 

Coor* 1 
précéd. l 

•>;-•» a » 
4M 50 
409 751 
560 -75 
38S . I 
413 7h' 

l i t . ..' 
100 181 

1 1 
Ame»»', »540 
A o n » 1/100. 
B>a«ye. 8«T. 
Bruay 
B»Uy-« 

D»9chy . 
D M r n a 

490 
S>rS 

1190 
947*0 

IB*S* 
A»oe»urt «i tour» • c * t « da 
G»r«i» ( 1 8 0 0 t. p . ) 
Creiptii (Mord • . 198 t. p . ) 
Boarro» {!• n i t i t a t ) . 
D r o e u r t tk 1.000 l . i . t k l 
Oramun-t là 1.000 I. p . ) t . . S 
Pliaefi-lAo-R.ehw (a«t .480 t 

rii»a»-iM-n«ciiM . . . 
Laoa (!• c«mtièai«) . , . , 

Ferf .y . 
Ldaa . . . 
t*Ma.. 
Ugmj4..A,n 
M « r k » 7 * ' / < 
kUorehtn . . 
Oi tr ienor l . 

JTJ5 . 
!1M* 

llrO . 

Viooig i* . 
Nord (part) . 

6001 . 
S.500 
r . ) • 

Hypertrophie de?4 amygdales. 
— Les deux tinettes de M. A 
Bonnier, 83, rue du Prince.1 
•lourcoiiig. ont ete guéries sans1 

..pération par le docteur Dasson-
Mlle. ix)n»eJUttoos 58, rue de 

lundi lu Redautsi. Roubaix. lui 
mardi, venalre*. «e » a 12 h 

JEUNE FILLE 
munie des brevets catholique 
et officiel, demande levons. — 
h ad. 18. nie de l'Abbe-de 
•foercoing. 

COUPEUSE 
Jeene fille, 34 ans. très au 

-courant «lu costume dame, et 
façon tailleur et coufectii ns. 

'«lesire place de ooupeuse ou 
vendeuse, mais, de préférence 

! îilace de vendeuse. — Réponse 
AUX initiales S.P.. au bureau 

; «lu journal. La Croix, Urande-
Rue. M. Roubeix. 16871 

A VENDRE 
•vexe «j*Blaaiè Veiaines. près 

<T04«rn»J, sur 48 ares, le tout 
1 jnnraill»1 S adresser au n# 58 c. 

134*1 
DÉMOLITIONS 

Croas à enlever gratuitement 
•place St-Jacqu«ïs, rue Nationale, 

i de la Tossee. On charge 
vpitarea. A vendre fonda 

eles 
de 

matériaux en général pourcons-
. tracUone, briques, pannes, dix 
beaux sommiers en chêne de 8 
à 10 mètres, etc. S'ad. à M. Flo­
rin, entrepreneur, place des 
Pbalempins. 17. Tourcoing ou 
nur les lieux de démolitions 

ir>rn 

•ro iusE nt fAMiomiiE 
IAISON Eue. D A U B R E S 8 E 

M»ee D U H A M E L , S u c c e s s e u r 
4Ca8aaJ<j>aiaBagjpB, EauDaweaaeiit des» \ In» 

K o r s a s U l t e * «MI dosut s i e , R é o o p t i o s u i , E x B r S I U o a a 
Agent de Ut Compagnie des Bâteavx à Vapeur du Nord 

de Dunkerqu* 
ureau : rue de Paris. 888. entrée rue des Sahuteaux, porte D 

Magasins : rue Léon-Oambetta. 188. Lille. 

?6 

Société Française 
PTWsAWDBCBWCE 
Beet et tÊemehaat 

,— A U B R 

Rapporter la «alêne ancienne 
' munie de sa tige nickel si l'on 

Oestre un nouveau manchon 

D*aM : 16, n* «du Cast, ssssiii 

JMsWTRES, TUUPES 
mm DC PAW 

« n o n pur 
à faire pondre Itt poules 

Pnidre Ai a** contre punai 
ses. papins, O.OOoenUmcs 

F. MsïïflK-qiËTU 
S. #r»e des Sept-Agachcs. t 

— : « f « T J - * : — 

EiUrsùtsisi «in ItU, 91. H 

è 
rrw-r**mm 

flfaatCT ••> » 8B»»j8S,a»«. D4«a-Uaird.|-Itot. 

!5SsiLnï^a%4^ 
•ar B) Mocèw <b OI—L m * • M . l e Coassa 
« t e P a r i s p v . W rUijaSjln r W i r i é . 

•«•très, PeB^oks, Hjoolerie 

ER VENTE D1NS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 
et Buffets des Gares 

PIANOS 
MAISON P. COUPLEUR 

R u e C a r n o t , 

TOURCOING 
La plus 

Importante du 
départemect 

Srard, Pleyel , Hors, Oavoau, Blké, Poelté, Bord, «Kloia, Staub, Mnsssrd, ses . 

RSDUCriOX de le BBSSSM des locations payées, en cas d'achat 

VENTE PAR MOIS - PIANOS D'OCCASION depuis 1 5 0 Francs 

VENTE - ECHANGE - LOCATION - ACCORDS - RÉPARATIONS d. 

• o s j s tosjs ojod eouffreat dTOp*pcoa>aaaas 

ASTHME 
l a M a f f f M É t l S ^ # 8 M a f M f t M ft. é̂ stts'â B&élaVaVVMfl̂  
.Wmrrww W s W C f • • ••Js^sf^NrT» w" l>̂ PfRBTiBV̂ B,RB*4WW1« 

GOUTlX-ïllTOMATISME 
OSHTAINK 

par remploi de» Dragées Dech 
Dépôt général. Droruerle médi 

cale du Nord, à LaCateau iNord). 
etd4nslout«los bonnes pharrn-

PARQUETS SUR BITUME 
i « h t M . p l U » pin «t «api*- e * « a i J B I 8 «ar UaO«»ra>f «a t«a> ( t a r a * 

Suataioat 4* liiaaanrda» aa pUtra al aa Biuuaa 

MAISON FONDÉE EN 1875 
La plus emeietme de la région du ffora 

1 3 o i i q i i l l l o i i - \ V r ^ e i i J K : 
• • M Stvdl-Caravet, S B , AHB14 \ l I K U t l i 

aUSaMNT OONTRE L'HUSJIIOITBl D B S M U R S 
K a a b r u i u l4r»r«a»»i «TatakrtaaUw «H praatUUitM «la la rério» «t de i .traniar. Prix >al««a< mpartaaa* 

CHAUVES 
v«m cBKBvetrx repousseront et 
ne tomberont pioa si vous 
faites usage de la merveilleuse 

« s-a«njL.'trja.«x*iraTBa *> 
Pmduit végétal, antiseptique et sans aucun danger qui a le 

propriété spéciale d'arrêter lu chute d«is cheveux, et de les faire 
repousser en peu de temps, tout en enlevant les pellicules son 
action particulière facilite l'ondulation : de plus la 

m S A T sTSJ A T I T S T E . » 
amérit t<Mtie* lea Malattiee da la Peawi : Eczéma», Dartres, 
Soûlons, Engelures, Piqûres, Egratignvrts, Démangeaisons, 
Plaques, Echauffements, etV., etc. 

Bn un mot, la 

*• S A T .X7- A.1?i3>*nEgi w 

s'impose dans le cabinet de toilette de la femme élégante et de la 
mère de famille soucieuse d) la santé dés siens, son prix modique 
est à la portée de toutes le&.bourses. 

La " SAI.VATTOK »• se vend en flacon, 
envoyé par poste contre •aqatdl TaMIS FRAIttCS. 

S'adresser à la* SALVATOTB » 28, rue de Tr&oise, Paris. 
LABOKATOIRB A SVASWSSIJiT fS«iu> 

« » » « « « » « • « « « « « « « i i • • • » » J » » ~ » — 

l* • • < • ; mvs»rime eméeemaaaaaaaf 

Poudre «Cigarette» EUcouiiaire 
avec BSBssreux Certinoau d* fttétiaoni. 

/ XACPFIIAtfdtSI\rB: \ 
jjr m ut Ta 

t CROIX DU NORD *' 
Lille, 16, ne d'Angleterr», 15, UllB ! 

TKAVADX DG L O S 
«T ' 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

Têtes ds Lettres. FtUsVM, B»vilsp»8i 

P r o H p e o t u a - i - GirotilsAirs»» 

LETTRE8 MORTUAIRES 
avec Insertion gratuite «ions le journal La Croit du Nord 

SPÉCIALITÉ de BROCHURES 
ET 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

M i » M\fiA8IN8 M IWHiVttltfc 
m Sifcitle k pi" Aaci«M de DOUAI 

AU BON MARCHÉ 
DANZKLLE Ml PESQUÉ 

Rie de Bollain D O U A I Rie de Bollaii 

(Exposition et Mise en tfente 

ESCOMPTE 2 ' 

—:— Prh ucifuiaMli 
A D COafPTANT 

)kWSSaVZ, GsWfilUE, RU.U2IS 
VELOURS. SOI BRU 

Ckemiserie, Ptrfonicrie^ 
BONNBTXBJB 

SPÉCIALITÉ 

GRAVATES 
pour TAILLEURS 

T a i l l o v i B e t i 

Madame Sdm. PASCAL 

H - 57, ne dc Luwoj, 57 - Bflfllâtt 

B — > » S H — > — W B j B O a j H f B a a * ^ ^ 

FABRIQUE •» BANDAGES 
et Orthopédie 

U »hu UNBSBS oatts si Nart, feaiét « 1830 

llUEJ7,r»i»elilJtMinflrJ7,ULU 

M . ]Vf A R Q T J I S 
Orthopédiste- Bandagiste 

BrnM m Prmtm il è IBtrmitr, S. O. P. O. 
Bandage* *p*ciaux.l— Ceinture* ventrière*. 

Ba« élausiqoes. — Jadbej dé bois. —Béquille*. 
Irritrateur*. — Appareil* etCoraet* ortbopédii^ties 
pour le radreaaemeat «4atou4ea teadifformitcW.atc. 

ram Euum» m-Ki mwn 

^atgammmmm 

O H A U 3* • J* •JÊL.<3rtt 
La Maison A. BOUTTEN 

Rue Colmert, 226, LILLE 
a l'honneur d'informer sa nombreuse clienU-le quA 
l'approche de l'hiver c'est la moment d'installer, charurer 
ou rectifier l«*s in«<taHations de i-hauffase ne donnant que 
de médiocre résultat. 

\M Maison n'occupe des Chauffages » ^apeî ^ directe. 
libre ou retour chaudières à échappement, à eau hauts et 
basse pression, aystéme Perfcln*. etc. 

Installations pour édifices, usines, etc. 
UaraMIr doa révatitati» a>roaal*. 

Références de premier ordre 
Bemameniont de toute installation dtrfootueuse. 

k>eiiol iinavipaJ a l.ti.i... 
Maison «Bnetsle a* Aala, place du Lion-d'Or 

A nos Lueurs 
Les Fabri<?ants fournisseurs desi 

Ecoles des Villes de Paris, Londres, 
etc., viennent de traiter avec nous 
poorofrrira nos lecteurs une magni-< 
fltroeSphère terrestre d'un mètre de 
circonférence, bien à jour des der­
nières découvertes, efrnontée star un, 
pied en miMal richetnept omern'")! 

Ce merveilleux Objettl'arLqxii doit 
être le plus bel ornement du Salon ou 
du Cabinet d'études. ai>ssi utile a 
I homme du monda qu'a Vedolescent. 
et d'une valeur commerciale supé­
rieure à no f., sera fourni franco dV 
j»orf et d'emballage, au prix de IS f. 

Adresser ma,ulaU et commande: 
à nos bureau* 

1 «avettre de clrcoaréroarct» 
Pour toutes demandes de renseignements, prière de aaeui <-

» • TlBahre pour la réponse. 

rTîtriLLETON N» 11 

VAILLANTE ÉPÉE 
SAtE. 37VJ CJ 

— Non, vous n'êtes plus Ln-tiUa, mach^re 
petite compagne de jeu ; vous êtes Made­
moiselle de Croix-Méran, la tille unique d'un 
rner«4chal de France et bientôt, vous serez 
la fiancée du colon«'l I^-opold de Bergereo) : 
•1 est diptio de vous ; il est riche ; il est 
noble ; il «*st broA e 

Kt, lnrou':ti'\ il quitta U sorre el l«i pari-, 
laissant ta jeune Ullf toute interdite de t-ette 
brusqua sortie 

i:UAWTKE IV 

Et lui, au galop d»! son cheval s'oni'uyait 
vers Pans. Il allait retrouver su vieille uiine. 
afjSM «Uornéiic. 

Allons, la veille, il était srrivv i la Mal-
inafoon le «-onir pontb- d'une au«lnt'"-tise e s -
aSrsace ; et, déj i. !<• rêve «le sa j«Min< ŝi», & 
peina formulé dans son eaprit, «'tait tint 
ses jeunes espérances avaient du plotinl Inns 
i'ails. 

Il s'enfuyait au plus vite, pressant son 
«heval de l'éperon. U pournée était oo-iide, 
a m b i a n t e le tonnerre ssisrt-il rotrior dans 

l'espace t Du t-Oté de Paris, le ciel était chargé 
de nuées d'orage. 

Qu'importait à Louis-Victor! U grondait 
une bien autre tourmente dans son cœur 
déou. Il avait violemment et farouchement 
essuyé les deux larmes, qui avaient vagué 
dans s e s yeux, ne leur donnant pas le temps 
de couler sur ses joues paries par la décep­
tion. 

U s'exrltali lui-même en hâtant la tnitrche 
de son cheval ; il Menait de trouver des sar­
casmes pour ses printanieres illusions; s'il 
pouvait donc tuer net son amour naissant 
on s'en mo<ruant d'une manicre mordante... 

Mais il branlait la tête ; sa verve naturelle 
était Inn^ruissante; les mots ne jaillissaient 
vn«. de son esprit, ailés >-t piquants Mnlgré 
l ,'ite «a volonté île rire de lui-même, impos-
sililtj de se uarirU'-r. Non, il n'étjiit pas en 
train de railler son pauvre i,"\i;, ni d'en 
vouloir fi Mttrje-LjrtiliB, ni de se guérir par 
la ranc\in>v Kt de quot lui en fltiraiTll voulu? 
Ue ss tvssuté, «le sa grief, de Sn longue i 
aruitié fraternelle, d'' sa soumision aux avis 
de sa mère, qui |«i voulait heureusement et 
richement i n n é e a un geutilbosirae de I 
jrron.le famille 1 Beaux motifs \TSiCMal a 
raillerie et a rancune. 

I « s nuées d'orage venaient de se diviser, j 
Instant pssser un vir rajou de »ol«il. qui ! 
\iutr>rilli;rstir l'épéc de Louis-Victor ; alors j 
ourlque chose de rupide et de clair passa 
dans les yeux du jeune t m s limitasses 

— Noii.il n'oublierait jamais son prenie-r 
r've . comme les p/iUlins d'autrefois, il de-
usursrsit tidète à la usme de ses neosees ; J 

il la servirait sans en attendre «le recoin-
pense; il lui dévouerait su vie sans le lui dire; il 
veillerait pour écarter tous les dangers qui 
pourraient l'atteindre et, k côlé de cet amour 
muet, discret, pur de tout égoTsme, il ne 
laisserait grandir qu'une autre passion, le 
très vif amour de sa patrie. 

Eh bien I puisqu'il «levait renoncer à ses 
rê,ves, il n'en aurait que. plus d'ardeur P'Hir 
Situer la France; ce n'était pas trop de tout 
son «eur , et de toute la vaillance de son 
bras pour lui conquérir la gloire. 

Et comme un noyé, qui sent venir l'as­
phyxie, serre la uitun qui se tend pour te 
secourir, de même il serrait, uve«- I ardeur 
d'un co*ur qui vient d'être désespéré et qui 
Cherche un soutien, sa brillant'» épée. 

11 avait remis son cheval «•titre les mains 
du cavalier, lui s.matit d'oedoannsoeq et, i 
pietl. maintenant, il s<" dirigeait vers les 
grands baraquements, ou cami>all le réjn. 
meut do hussards, dont Mme Cornette Uer-
nicr était la vivandière. 

Toujours vive, toujours alerte, elle aimait 
sn cantine ; quoique IVige.dti repos lut «eau, 
elle n'avait point voulu quitter le régiment 

Et, tendent sa rude main A son mari 
— Os n'est pas i toi, Bernter. de nie m 

prochur le courage... toi, tu ne vis. que pour 
aller te fraltre : J» sfibro nu point, le , u . u r 
.nié et sans un frisson sur la'peau, tu t'é 
lances terrible. Ab-l lu n o s pas long à obvir 
au i-omma.Dtiemcnt.et tu cours, cassant tout, 
brisant tout, les herbes, les Liés et les 
hommes 

tfernierétttitsnchanté de U renouas, gusad 

il ne combattait pas. il n'aimait qu'à parler 
bataille II rayonnait lors«Jue la vivandière 
Taisait ainsi, à haute voix, «Mclaration de son 
courage ; c'était la coutume de se rendre 
mutuellement la politesse. 

— Tu es une brave, Cornélie ! 
Elle rénliquaft : 
— Vrai de vrai 1 tu es sans pareil pour la 

vaillance! 
Et, ce jour-lA, voulant savourer le compli­

ment. Berni«*r alluma sa pipe, et Se mit à se 
promener de long en large, en lapvant, de 
temps A autre, vers le« poutrelles dé la toi-

mtiaacaales bouffîmes... sans doute 
à i adresse d'un ennemi lointain. des 
prussiens, là bas, dans le Nord, qu'on ve-
nui d'euroasr k M a s . . . ou, saoretachet A 
celte des ESUAKUOIS enragés, qui mettaient 
le feu à leur» « ités, t t les «l-iiiolissaieut eux-
mêmes pluhM que d'y laisser pénétrer la 
glorieuse armée franijaise... 

Ils «'ti étaient là de leurs iélicttalMMis mu-
luelliis, lorsque Louis-Victor lit son entrée 
dans fa «iniiue. Mme «'ornélie qui, toui 
en parlant. «Vnmait elle-même 4 soupe 
des sous-olIlcieYs . et dont- le visage cra­
moisi, incsiidesrent. «liKuaraissoit dans uu 
nuage Ue vapeur, laissa retomber l'écu-

moire qu'elle tenait dans la main et, les bras 
en avant, s'approcha toute heureuse du 
jeune lieutenant. 

— Ahl lourde ma vie,mon petit.queie suis 
contente de te voir Viens donc ici, dans la 
bonne lumière, que je puisse admirer, tout 
mon content et tout 4 mon nist, tes galons 
UamblanU natifs. 

son visage h'«:punouusait ils plus en plus, màae avait v é c u ! sa pauvre chère mère 
— StbidUcJie. est-ce joli, est-ce reluisant, | tombée si tragiquement sur le champ tic 

tout ce doré. Je voudrais bien qu'on vienne bataille de Marengo! Et une nouvelle fois. 
me dire qu'il y a un militaire mieux tourné 
que toi dans toute l'armée française. 

Et |>orraiit la main à son front : 
— Salut, mon officier. 
U y avait, en cette bonne t'.ornélie, si fran­

chement peuple, mais si bonne Française ; 
dans ce cœur d'or et cette tête de feu ; dons 
celte àme de 'bravoure exprimant le beau et 
le bien, et morne le sublime d u s uu lac-
gage de trivialité, un mélange d'affection 
quasi maternelle et de respect Bile avait re­
cueilli Louis-VK'tor. presque élevé, il était 
son a petit », qiusi son fils; mais il était 
aussi un officier, -un chef pour cette femme 
qui se sentait presque uu soldat. 

Et puis tout à uoup. sou visage radieux 
s'assombrit. 

— Ou'est-e* qoe cala veut dire* Le cœur 
devrait te battre d'aise sous tes galons neufs; 
et tu m'arrives avec uns mine d'enttirrs-
meot. 

Et l'interrogeant d'une vcix anxieuse : 
— Tu as «ic la peine, mou pssvra Lieute­

nant ? 
U se sentait un peu moins malheureux en 

entendant colle voix sonore de l'asteattasta 
femme qui n'appelait plus, sur l'ennemi «U 
laKrance, les bombes et les tonnerres; mats 
qui s'adoucissait pour lui dire, si mater­
nellement : 

— Mon pauvre lieutenant ! 
Une mère n'Hurai' pas pris d'intérêt plus 

11 vif à su asisjtj ob : pourtant, si sa vrais 

. Marengo! 
pour la centième, peut-être, il renouvela s;s 
interrogations. 

— Oui, j'ai de la peine, ma bonne Cornélie. 
«t tu sois bien es qui m'afflige. 

Elle gronda : 
Ah! misère de misère! tevoilA encoro re­

pris de te« idées de grandeur; tu en perdras 
la tête, mon pauvre petit. Chasse donc c<:la 

Il se redressa,'et l'éclair dans les yeux : 
— Kon ,non , j e ne le chasserai pas; j'y 

pense, au contraire, tous les jours tic ma 
vie. 

lies mains se tordaient dans rongeasse; sa 
voix avait «tes r.c«?ents <1«> douleur. 

— Mou Dieu! Mon t':eii ! Quel est «Jone le 
nom dé mon père * N'est-ce pas, Cornélie, 
obi o'eel-ee. pas, tout porte A croir»' s1" i'' 
suis l'enfant de parents riches? Lorsque m 
m'as trouve, blessé et râlant près de ma 
mère tuée raid* par le boulet, je n étais pas 
cotiv) r i d e haillons misérables comme un 
pauvre qui «icmande l'auniûne, sur leg 
grands chemins : tu me fos dit, trust «^ P n s 

Oui, tu m'as U:t que j'éLals élégamment 
velu î 

Eiki haussa lus épaules. 
(A suivre} 
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